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À l’approche du deuxième anniversaire de la déclaration de la pandémie de coronavirus par 
l’Organisation mondiale de la santé, la Conversation interreligieuse canadienne (CIC) estime 
important de marquer une pause, de faire le deuil de ce que nous avons perdu, de célébrer nos 
moments de joie et de réfléchir au chemin qui s’ouvre devant nous. 

Le coût de la pandémie 
Quelque trente-cinq mille Canadiens ont succombé au coronavirus. 

Pour la plupart, nous avons perdu un être cher ou nous connaissons quelqu’un qui est en deuil.   
La distanciation physique fait que nombre de ceux et celles qui ont perdu un proche vivent leur 
deuil seuls ; ils composent avec la culpabilité de n’avoir pu offrir de réconfort au mourant, et ils 
vivent leur deuil sans pouvoir recevoir de réconfort des vivants. 

Toutes et tous, nous avons souffert, mais les pires souffrances ont été infligées à ceux et celles  
qui étaient le moins en mesure de les supporter. 

Des familles entières ont été plongées dans le chômage et la pauvreté. La santé mentale des 
Canadiens a été lourdement affectée.  L’éducation a été perturbée.  L’emploi est devenu précaire.  
L’inégalité, la solitude et la violence ont toutes gagné en virulence. 

Pour le deuxième anniversaire de la pandémie,

une invitation 
à la solidarité
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Joie et angoisse 
Dans ce contexte, nous avons été témoins d’actes héroïques de compassion: le personnel de la 
santé a risqué sa vie pour soigner les malades ; des travailleuses et des travailleurs de première ligne 
et des fonctionnaires ont continué de servir nos collectivités ; des congrégations se sont organisées 
pour réconforter les personnes isolées ; des groupes de bénévoles se sont empressés d’assister les 
personnes qui vivent dans la pauvreté ; des voisins ont veillé à ce que personne ne se trouve réduit  
à souffrir en silence. 

Mais à mesure que se prolongeait la pandémie, nous avons également vu de nos concitoyens 
succomber à l’épuisement, au ressentiment et à la colère. 

Manifestations et contre-manifestations 
Récemment, des manifestations et des contre-manifestations ont eu lieu un peu partout au pays.  
Trop souvent, elles se sont déroulées dans un climat qui n’apportait ni sollicitude, ni réconfort,  
ni aide, ni consolation. 

Le droit de manifester est fondamental dans toute société libre.  D’innombrables croyants ont 
protesté contre le pouvoir étatique, et chaque confession vénère ses martyrs qui ont payé le prix 
ultime pour le faire. 

Les objectifs de ces protestations et contre-manifestations sont nombreux, variés et contradictoires. 
Toutefois, même si nous exprimons des positions différentes, nous devons chercher à trouver un 
terrain d’entente, plutôt que de nous laisser éloigner les uns des autres. 

Dans une société libre, démocratique et pluraliste, nous ne pouvons pas toujours être d’accord  
entre nous.  Mais il faut savoir être en désaccord sans chercher à nier la dignité de l’autre. 

Nous condamnons, en particulier, l’utilisation de symboles de haine comme les bannières 
confédérées américaines et la croix gammée nazie (souvent appelée svastika).  Leur utilisation 
banalise et glorifie le mal de manière irresponsable.  Elle déshonore ceux qui les brandissent :  
ils ne peuvent, sans hypocrisie, parler de liberté. Ce n’est plus de la protestation, c’est de 
l’intimidation et de la tyrannie sociale. 

Nous condamnons la parodie des cérémonies et des devises autochtones, ainsi que l’utilisation 
abusive de l’étoile jaune pour suggérer une comparaison fallacieuse entre les mesures de santé 
publique et le massacre de six millions de Juifs, mais aussi de Roms, de Slaves, de personnes 
handicapées, d’homosexuels, de témoins de Jéhovah et de membres du clergé dissidents. 

Nous nous réjouissons que quelques personnes seulement se soient livrées à de tels actes,  
et nous félicitons la grande majorité des manifestants qui les ont dénoncés.  Nous appelons  
les autres à rompre leur silence. 

Notre appel aux élus canadiens 
Dans le meilleur des cas, les manifestations réveillent la conscience des sociétés et rassemblent les 
citoyens, au lieu de les opposer les uns aux autres. 

Nous appelons les chefs de parti et les acteurs politiques canadiens à résister à la tentation d’élargir 
les lignes de faille à des fins partisanes.  Nous saluons le devoir démocratique qui leur échoit de 
promouvoir le dialogue entre les Canadiens, de favoriser la rencontre des esprits et d’aider nos 
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concitoyens à au moins se comprendre s’ils ne peuvent s’entendre.  Nous leur demandons de 
transcender les forces qui incitent les Canadiens à diviser le monde entre « eux » et « nous ».  Nous 
leur rappelons que nous avons la responsabilité mondiale de travailler à rendre les vaccins et les 
soins accessibles à l’extérieur du Canada, en particulier dans le monde en développement. 

Nous savons que, comme toutes les démocraties, la nôtre est à la fois fragile et inachevée. 

Nous exhortons nos élus à renforcer la légitimité de nos institutions démocratiques, en démontrant 
qu’elles sont ouvertes à toutes les personnes qu’elles gouvernent, qu’elles accueillent la dissidence, 
qu’elles sont capables d’agir de manière décisive dans l’intérêt public, et que leurs décisions en 
matière de santé publique relèvent de la meilleure expertise médicale et scientifique disponible 
au lieu d’obéir à des pressions idéologiques ou politiques.  Nous exhortons également l’ensemble 
des Canadiens à garder à l’esprit que les droits que nous revendiquons pour nous-mêmes ne sont 
viables que dans la mesure où nous assumons nos responsabilités envers les autres. 

Notre appel aux Canadiennes et aux Canadiens
Les Canadiens sont un peuple aux multiples croyances, mais qui partage une même humanité.  
En ces temps d’épreuve, nous devons nous tourner les uns vers les autres dans l’espérance et non 
dans la crainte, et chercher à nous comprendre les uns les autres avec autant d’ardeur que nous 
cherchons à nous faire comprendre. 

La CIC regroupe des confessions originaires de partout à travers le monde, avec des philosophies 
de la vie très contrastées, et parfois des conceptions disparates du divin.  Pourtant, nous ressentons 
toutes et tous la même soif de justice, et nous entendons toutes et tous le même appel à aimer  
nos semblables. 

Nous savons que notre histoire est ponctuée d’épisodes où nos institutions ont tourné le dos à  
cet appel, où nos membres se sont dressés contre les autres ou même les uns contre les autres.   
Les résultats ont toujours été tragiques. 

Nous ne voulons pas que l’histoire se répète à notre époque ou dans notre pays. 

Notre appel aux institutions religieuses canadiennes 
Nous proposons aux institutions religieuses du Canada de faire des journées du 11 au 21 mars 
2022 une période nationale de commémoration et de réflexion pour les personnes frappées 
par la pandémie et de redoubler pendant ce temps les soins pastoraux que nous prodiguons 
aux mourants et aux personnes endeuillées ainsi qu’à celles qui subissent des difficultés et des 
préjudices durables du fait de la pandémie et des restrictions qui en découlent. Consacrons une 
partie de nos services religieux, durant cette période, à la prière, à la contemplation et à une 
réflexion sur la manière dont nous pouvons contribuer à guérir les blessures de notre société. 

Nous voulons approfondir notre appel à donner l’exemple et à témoigner de l’égale dignité de 
toutes les personnes. 

Nous nous engageons à remplir le rôle essentiel qui nous incombe de promouvoir le dialogue, 
d’attendrir les cœurs, de construire la compréhension mutuelle et de célébrer notre humanité 
partagée. 

Et nous nous unissons pour proclamer d’une seule voix qu’il n’y a pas d’ennemis parmi nous. 
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Le chemin devant nous 
Les deux dernières années ont connu trop de jours sombres, mais nous sommes convaincus que 
nous arriverons à construire le chemin qui nous ramènera à la lumière si nous le construisons 
ensemble, dans la solidarité et le respect des uns et des autres. 

La Conversation interreligieuse canadienne (CIC) est une alliance pancanadienne de communautés de 
foi, qui unissent leurs efforts pour favoriser la compréhension mutuelle entre des personnes de croyances 
différentes et pour aborder ensemble des questions qui mettent en jeu le bien commun.  Ensemble, les 41 
institutions membres de la CIC représentent la majorité de la population du Canada.
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Ahmadiyya Muslim Jama`at Canada 
Mr. Lal Khan Malik, National Amir

Anglican Church of Canada /   
de l’Église anglicane du Canada 
The Most. Rev. Linda Nicholls, Primate / 
L’archevêque

Apostolic Catholic Church of Canada 
John Philip Renato Miclat, Overseer

Apostolic Church of Pentecost of Canada 
Rev. Wesley Mills MCL, President

Association canadienne pour les libertés baptiste 
Mrs. Marlene Knowles, Présidente

Association of Vineyard Churches Canada 
David Ruis, National Director

The Baha’i Community of British Columbia / La 
Communauté Bahá’ie de la Colombie- Britannique 
Chohre Rassekh

Canadian Council of Imams 
Imam Refaat Mohammed, President

Centre for Israel and Jewish Affairs 
Shimon Koffler Fogel, Chief Executive Officer

Canadian Yearly Meeting of the Religious 
Society of Friends 
Marilyn Manzer, Presiding Clerk, and Ruth Pincoe, 
Incoming Clerk

Christian Church (Disciples of Christ)  
in Canada / L’Eglise 
Chrétienne (Disciples du Christ) au Canada 
The Rev Dr Jennifer Garbin, Regional Minister / 
Ministre régionale

Columbia Bible Collage 
Dr. Bryan Born, President

Conseil multiconfessionnel du Manitoba 
Payam Towfigh, président

Cordoba Centre for Civic Engagement  
and Leadership 
Muneeb Nasir, Executive Director

Evangelical Free Church of Canada 
The Rev. William Taylor, Executive Director

Evangelical Lutheran Church in Canada / Église 
évangélique luthérienne au Canada 
The Rev. Susan C. Johnson, National Bishop, 
pasteure Évêque nationale

Fellowship of Christian Assemblies 
The Rev. Trevor Hoskins, Executive Director

Foursquare Gospel Church of Canada 
Rev. Steve Falkiner, President

Independent Assemblies of God Int. (Canada) 
Rev. Paul McPhail, General Secretary

Interfaith Grand River 
Sandy Milne

L’Assemblée spirituelle nationale  
des bahá’ís du Canada 
Karen McKye, secrétaire général 

Master’s College and Seminary 
The Rev. Rich K. Janes, President 

Mennonite Church Canada 
Doug Klassen, Executive Minister

Multifaith Saskatchewan 
Nicholas Jesson, President

National Alliance for the Advancement of 
Pluralistic Societies 
Zul Kassamali, President

Pentecostal Assemblies of Newfoundland  
& Labrador 
Terry W. Snow, General Superintendent

The Presbyterian Church in Canada /  
L’Église Presbytérienne du Canada 
The Rev. Daniel Scott, Moderator

Religions for Peace Canada et de Religions  
pour la Paix  
Pascale Frémond, Présidente de – Québec

Religious Social Action Coalition Newfoundland 
The Very Rev. Marion Pardy , Coordinator

Roman Catholic Archdiocese of Toronto 
Fr. Prakash Anthony Lohale, OP, Director,  
Office for Interreligious Dialogue

Toronto Board of Rabbis 
Rabbi Michal Shekel, Executive Director

The United Church of Canada 
The Right Rev. Dr. Richard Bott, Moderator of /Le 
pasteur Modérateur

The Wesleyan Church of Canada 
The Rev. Dr. Stephen Elliott, National 
Superintendent

World Buddhist Council 
The Rev. Zenji Nio (Tokugawa Clan)

World Sikh Organization of Canada 
Tejinder Singh Sidh

Leaders religieux


